
S4LELES SOIRrE S OANA13IÈNNES.

Vous sçavez, mes enfans, que c'eàt ain~si qu'on à
cherché plusieurs fois à vous sé"duire ; rhais toûjouîe
en vain. Quel affreux et dégoûtant portrait ne fait-on
pas de vous icy ? vosrez quelle désavantageuse idée se
forineroieut de vous les autres nations entre les inainà
dé qui tomberoit ce tableau qu'on a prétèndii donner~
de la iilation inikimaqu6ï? avez-vous j amais doùô dans'
le panàeau de ceux qui vous' dépeignent ainlsi, pour
qu'il y ait fondement à les croire ? Je veux bièh 4iie
vous soyez excessivement amateurs de tout ce qu'ils
disen*t, que vous soyez excessivemnt passionn.ez pour
la gut*ildive; "Mais' aïvz-vous été tellement amateurs
des belles étoffes, des gpions d'br et d'argent, des
1l. rges dentelles, des caleinaudes de couleur éclatante,
dues chapeaux bordez, dè~s belles veUtes brô'd('1ès, des
Chemises garnies l'es pluà fines, de '.à gdîldive mûèiiae,
qu'il vous soit arrivé de fàii'é polurtoescshss

ce que fit autrefois Judas" Iscariote pouir trente piÔces'
dl'iirgent Je lie sç-ais ýhis i2èxprimeér; ieà enfants,
sur la triste idée q'tm"oiit. de votre nation iceux qui
penseàtqu'immaànquàbieiefit ils vous aUfont pair cs
voyes. Est-ce ainsi qu'en France chez Louis iltre,
R~oy votrè Père on a penisé? y 'Cà-t-ôu eu' les xiôrnes
idées, les mêmes VûUes Ià votte siijet qti'aioieit alors
et qu'oiht encore aljoùurd'hli -tô' ènneffiis ét leg

nôtres? 'Quiid on afinoiça poifr la ~riefois ait

Roy trôs-?>riaiit qu'où avoit &écbuv'6rt d«ànà tohtes;
ces contrées-cy différentes nations qui ne connoissoienit
point le Grand IiieÙl, ni son envoyé par excellence, le,
party fût aussitôt pris dé vous *envoyer de sa part et

n!


